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De plus, on peut observer l'effet des 
classifications sur les modèles de concen­
tration. La définition que l'on donne à cha­
que industrie influence la mesure de con­
centration de telle sorte qu'il est nécessaire 
de raffiner la technique de classification pour 
empêcher les biais systématiques. 

Enfin, l'étude permet de caractériser les 
leaders de l'industrie, quant à leur impor­
tance et leur degré de concentration et 
examiner si ces différences sont causées par 
le. degré de concentration. 

Ainsi, ce volume tente d'extentionner la 
variété des mesures de concentration à 
l'étude de la structure de l'industrie plutôt 
que de les limiter à la simple étude du 
degré de compétition dans une industrie. 

Puisque les politiques gouvernementales 
dépendent souvent de la compréhension d'un 
tel phénomène, l'analyse de R. Nelson a 
donc des implications pratiques pour la for­
mulation de ces politiques. 

Fernand Biais 

Les organigrammes, 2e édition, Entreprise 
Moderne d'Edition, Paris, 1964, 131 pages. 

Dans toute entreprise l'organigramme se 
révèle un outil précieux, c II oblige à une 
définition précise des postes et des fonctions 
et permet une meilleure coordination des 
différents services». Il reflète donc la 
structure de l'entreprise et doit être cons­
tamment mis à jour à mesure que celle-ci 
prospère. 

Ce manuel est alors un document ren­
seignant sur les différents types d'organi­
grammes, que ce soit pour les secteurs privé 
ou public ou encore pour les secteurs pri­
maire, secondaire et tertiaire. 

Ainsi dans la première partie, l'auteur 
définit l'organigramme, son utilité, son éta­
blissement; et propose une méthode que! 
que soit le moment de sa rédaction. Dans 
la seconde, nous retrouvons les types d'orga­
nigrammes français et étrangers, tous tra­
duisant une réalité. Certes on ne peut les 
appliquer intégralement d'une entreprise à 
l'autre, car il n'y a pas d'organigramme 
passe-partout. 

Comme conclusion, l'auteur rappelle 
« qu'une organisation s'adapte à une chose 
qui est en perpétuelle évolution car cette 
chose produit et la production est très 
fluente, puisqu'elle répond à des besoins en 
perpétuelle contingence. Donc l'organigram­

me n'est pas un instrument établi « ne 
varietus ». 

Fernand Biais 

L'entreprise et la culture générale, P. 
Demarne, L. Meyer, j . Quinson, M. Raclot; 
L. Salleron, Entreprise Moderne d'Edition, 
4, rue Cambon, Paris I, 1965, 147 pages. 

« Le problème de la culture générale est-il 
de ceux dont les entreprises aient à se sou­
cier ? » Est-ce de son devoir et clans son 
intérêt ? 

Cet ouvrage tente de répondre à ces ques­
tions et présente cinq études sur des aspects 
différents. 

La première partie, par Louis Salleron, 
veut définir « culture générale » et fournit 
des suggestions pour une action meilleure. 
Selon l'auteur, le chef d'entreprise est par­
faitement en mesure de favoriser chez ses 
collaborateurs le développement de la culture 
générale. 

Louis Meyer et Pierre Demarne, deux indi­
vidus engagés l'un pour la C.S.F., l'autre 
pour IBM-France, discutent, au cours d'une 
rencontre, du problème de la culture chez 
les cadres et relatent différentes expériences 
qu'ils ont connues. 

Michel Radot présente l'expérience de la 
société Lorroine-Escaut dans le domaine 
culturel. 

Enfin Jean Quinson expose le programme 
de formation générale de la S.N.C.F. 

Ce volume propose donc des thèmes de 
réflexion sur le sujet et donne certaines 
expériences françaises et étrangères dans le 
domaine. L'intense majorité des travailleurs 
désire se cultiver et si l'entreprise n'y trouve 
pas un intérêt immédiat, l'économie générale 
bénificie toujours d'un niveau d'éducation 
plus élevé. « Ce sont des raisons suffisantes 
pour prendre conscience du problème et 
essayer de faire quelque chose ». (p. 58) 

Fernand Biais 

Problems of Employment in Economie Deve­
lopment, International Institute for Labour 
Studies, Reprinted from International 
Labour Review, Vol. LXXXIX, Mo. 3, mars 
1964, Genève, 75 pages. 

L'International Institute for Labour Studies 
présente quatre articles sur les problèmes 


